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Bulletin  – n° 15  - février 2020

ÉDITORIAL : Pacte civique 

et coronavirus  
Des animaux vendus 

vivants, au mépris d’une 

hygiène élémentaire de 

base, sans contrôle 

sanitaire, communiquent 

à l’homme un virus 

inconnu des systèmes de 

santé et bientôt célèbre, le coronavirus,  causant la 

mort de centaines de personnes dans une province 

Chinoise. Un régime politique non démocratique 

tarde à réagir et à assurer une information 

transparente ; et ce virus, malgré des mesures de 

confinement inédites, se propage dans le monde 

entier, avec des malades dans tous les continents. 

Les mesures de protection plus ou moins 

coordonnées limitent le nombre de décès, tandis 

que les équipes de chercheurs se mobilisent partout 

pour trouver la parade. 

Cette histoire concerne le Pacte civique à plus d’un 

titre. Elle fait apparaitre l’importance du 

discernement pour appréhender à leur juste 

mesure les menaces du virus. Elle met en exergue la 

nécessité de la transparence qui est le point faible 

des régimes autoritaires (cf. le nuage de 

Tchernobyl). Elle souligne une nouvelle fois 

l’évidence de l’interdépendance de tous les 

hommes face aux catastrophes sanitaires et 

écologiques, après que la crise de 2008 ait souligné 

la porosité des crises financières et économiques.  

Et elle justifie notre combat pour passer du constat 

de l’interdépendance des humains à la nécessité de 

la fraternité. Restons calmes, appliquons les 

consignes des pouvoirs publics pour ne pas risquer 

de devenir agents de contamination. Et passons à 

l’acte, séance tenante, en faisant nos courses dans 

le magasin d’alimentation asiatique le plus proche. 

En mitonnant nos nems ou notre salade aux choux, 

nous contribuerons à tenir en échec l’absurdité et  

la bêtise, au racisme latent, de boycotts silencieux 

de commerçants chinois alimentés par les fake news 

des réseaux sociaux. 

Eric Thuillez (atelier Fraternité du Pacte civique). 

NUIT des IDEES à Toulouse 

« Devenir acteur de la résilience et de la 

transition des territoires ! », 

tel était le titre de la Nuit des idées organisée le 30 

janvier par le Pacte Civique Haute-Garonne et 

l’université Toulouse Capitole. 

Lors du débat en plénière, Patrick Viveret, 

fondateur et acteur des Dialogues en humanité, des 

convivialistes… a évoqué le nécessaire changement 

de posture que chacun est, plus que jamais, invité 

à opérer afin de devenir acteur de cette transition. 

Iréne Dupoux Couturier, qui a créé avec Alain de 

Vulpian le réseau Happymorphose, nous a parlé de 

tout ce qui converge aujourd’hui vers une 

métamorphose humaniste et a parlé de « la société 

comme un cerveau » dans laquelle nous sommes 

tous comme des cellules interconnectées. 

De son côté, Pascal Roggero, professeur de 

sociologie de l’université toulousaine, a attiré notre 

attention sur le fait que plusieurs représentations 

de cette 

transition 

coexistent dans 

les esprits et dans 

les stratégies des 

différents 

acteurs, et a 

renvoyé aux 

travaux d’Edgar 

Morin qui 

préconise une 

approche 

complexe de ce phénomène. 

Michel Joli, administrateur à Leo Lagrange et France 

Libertés, citant les travaux de Patrick Tort sur 

l’évolution des sociétés, a expliqué pourquoi 

l’intelligence des limites (atteintes par notre 

civilisation) doit nous permettre aujourd’hui de 

revenir vers des pratiques plus coopératives.  

Eric Thuillez a évoqué la démarche systémique du 

Pacte civique, s’appuyant sur des valeurs pour 

transformer la société. 

La deuxième partie était consacrée à des échanges 

en ateliers de co-construction sur la base des 

pratiques des membres et partenaires du Pacte 
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Civique Haute Garonne : SNC, TZCLD, ATD, BBZ, 

MJC, Leo Lagrange, CNFPT, E-Graine, Uniscité…. 

Chacun a pu présenter ses actions en cours et ses 

projets : tiers lieux et circuits courts, dispositifs de 

solidarité intergénérationnelle, dispositifs de 

création d’activités et d’emplois, dispositifs 

favorisant l’éco-citoyenneté, dispositifs de 

formation d’animateurs développeurs catalyseurs. 

Les échanges étaient orientés vers le repérage 

réciproque des liens entre les potentiels des 

différents acteurs de façon à faciliter la constitution 

de groupes projets capables d’agir de façon plus 

déterminante pour la métamorphose ; ces groupes-

projets seront accompagnés tout au long de l’année 

par une petite équipe de chercheurs, étudiants, et 

acteurs, dans le cadre de la convention récemment 

signée par le Pacte civique avec l’université. 

Atelier Démocratie - OCQD 

Rapport 2019 : « Le poids de la défiance, 

le prix de la confiance » 

2019, l’année charnière du quinquennat 

Le Rapport 2019 de l’Atelier Démocratie-OCQD est 

en cours de validation par la Coordination générale 

du Pacte civique. Toutefois il est possible d’en 

dévoiler les grandes lignes. 

Une part importante du rapport  qui retrace 

l’activité de l’Atelier dont les réunions mensuelles 

ont mobilisé un groupe fidèle d’une quinzaine de 

personnes,  est cette année consacrée au 

mouvement des Gilets Jaunes (ce qu’il signifie et 

de quoi il est en réalité le symptôme) et au Grand 

débat national (organisation, participation, 

évaluation) qui l’a suivi. L’Atelier s’est employé 

avec enthousiasme et non sans désaccords 

stimulants entre ses membres, à jauger la qualité 

démocratique de ces événements révélateurs de la 

crise sociale que connaît notre société mais aussi 

des perspectives qu’elle peut nourrir.  

Le rapport  est riche des observations des collectifs 

locaux du Pacte civique qui ont travaillé sur les 

élections européennes (participation en hausse et 

risque populiste contenu), les territoires (urbanité 

et ruralité) et qui ont assuré un suivi de politiques 

publiques déjà décortiquées l’an dernier (énergie,  

mobilités, agriculture et alimentation). 

La méthodologie du rapport reste la même : 

attribution de drapeaux de couleur (vert, jaune, 

orange et rouge) selon le niveau de qualité 

démocratique observée. Plus que jamais, observer 

c’est déjà agir ! 

Le PPV à la sauce locale 

 Développement dans l’Hérault 

Notre AG du 1er février l’a confirmé : nous avançons 

dans la réflexion, le partenariat et l’action sur 

trois territoires. Chacun d’entre eux tient une 

réunion mensuelle et l’association fait le lien. 

Animée par un CA de 9 membres, elle regroupe 45 

adhérents et un réseau de plus de 500 contacts 

informés chaque mois par notre agenda. 

Nous nous reconnaissons dans la démocratie 

constructive. Jo Spiegel est un fidèle soutien pour 

cela, notamment sur le Biterrois ; c’est ainsi qu’un 

accompagnement a été souhaité par 2 listes du 

périurbain, qui se lancent dans la campagne 

électorale avec cet objectif motivant ! 

Nous développons nos valeurs par le biais du Pacte 

du pouvoir de vivre : 

Sur le Montpelliérain, avec 15 autres signataires 

locaux, nous avons créé un collectif et agissons dans 

le domaine du logement. Premier acte : un 

questionnement de toutes les listes de ce grand 

territoire et mise en ligne de leurs réponses ; 

ensuite nous proposerons aux collectivités une 

action forte dans ce domaine. Ce collectif accueille 

depuis janvier un volontaire du service civique pour 

faciliter sa coordination.  

Sur le cœur-centre 

Hérault, nous 

envisageons aussi un 

collectif, sans doute 

centré sur 

environnement et 

solidarité, après une 

belle animation du « 

vivre ensemble » lors 

de notre AG du 1er 

février 2020. 

Le Pacte du pouvoir de vivre est une belle 

opportunité de renforcer les liens de partenariat :  

ATD, Secours catholique, LVN, Mutualité, Fondation 

Abbé Pierre, UNADEL, ligue de l’enseignement, 

CFDT, OXFAM, Alternatiba, réseaux 

environnementaux et éducation populaire … Nous ne 

pouvons ici qu’inciter l’équipe nationale, chaque 

collectif et chaque adhèrent à s’impliquer dans ce 

PPV, qui, c’est à souligner, en fêtant sa première 

bougie pourra peser dans la vie locale, 

départementale et nationale. C’est en tout cas ce 

qui nous motive en Hérault ! 

Contact :  pactecivique34@gmail.com  

 Tour de France du Pacte du pouvoir 

de vivre – L’étape lyonnaise 

Le PPV du Rhône a accueilli 500 personnes, le 5 

février à Villeurbanne pour une table ronde autour 

d’un casting de choix : Laurent Berger de la CFDT, 

Patrick Doutreligne de l’UNIOPSS, Claire Hédon 

d’ATD Quart Monde, Nicolas Hulot de la FNH, et 

Christophe Robert de la Fondation Abbé Pierre. Que 

retenir de ces échanges passionnants ?  

mailto:pactecivique34@gmail.com
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Un constat : nous sommes aujourd’hui à un point de 

bascule. Les années à venir peuvent marquer tout 

autant un enfoncement difficilement réversible vers 

le pire, injustice, fracture et dérèglements 

planétaires, qu’une inflexion vers le meilleur, une 

société plus fraternelle prenant au sérieux ses 

responsabilités à l’égard des générations futures. 

 

Un objectif : construire et mettre en œuvre, pas à 

pas, un véritable projet de société réconciliant 

l’écologie et le social, réorientant l’économie vers 

le bien commun, dans une démocratie renouvelée. 

Une manière d’agir : nous nous méfions des 

solutions toutes faites et des slogans 

simplificateurs ; nous sommes prêts à affronter la 

complexité. La construction d’un rapport de forces 

favorable implique fermeté et ténacité, pas 

nécessairement affrontement ; elle exige le débat ; 

elle ne débouche pas vers l’écrasement de 

l’adversaire, mais vers le compromis. 

En marge de cette table ronde, un « village 

associatif », très visité, a rassemblé les stands 

d’une vingtaine d’organisations membres, 

manifestant le dynamisme du PPV local. 

Prolongation à Lyon le 18 février autour d’une 

candidate et quatre candidats aux élections 

métropolitaines. Trois thèmes à l’ordre du jour : 

les migrants, le logement et la transition 

écologique. Bonne qualité des interventions, 

échanges parfois musclés mais courtois, nombreux 

points communs entre les différents programmes 

mais aussi des divergences, notamment sur les 

mobilités et l’aménagement du territoire. 

Retenons une contradiction majeure bien identifiée 

au cours du débat : dans un territoire champion de 

« l’attractivité » comme la métropole lyonnaise, il 

faut construire usines, bureaux et surtout 

logements, de plus en plus loin, multiplier les 

mobilités, investir dans les transports, et donc 

artificialiser des milliers d’hectares, le tout au 

détriment du climat, de l’agriculture et de la 

biodiversité.  

Pendant ce temps, des villes moyennes de la région, 

disposant de terrains et de logements, se vident et 

se meurent. Un beau sujet pour les élections 

régionales de 2021 ! 

Grenoble : décarboner 

l’économie 
Cette conférence, organisée par l’association G2E-

TERE1 dont le Pacte Civique Isère est partenaire, a 

eu lieu à Grenoble le 19 février dernier. 90 

personnes, principalement des universitaires, 

chercheurs, ingénieurs et un tiers d’étudiants, ont 

écouté et réagi aux propos de Nicolas Breyton, 

responsable de la stratégie de la distribution 

électrique chez Schneider-Electric, membre de G2E 

et auteur du livre « le Capital de la terre ». 

Un constat alarmant : Les dernières simulations 

de 2019, qui préfigurent le rapport du GIEC de 2021, 

ont revu à la hausse la fourchette du réchauffement 

en 2100 : entre 4 et 7°C, et peut-être deux fois 

plus en 2200.  

Pour enrayer cette tendance fatale, il n’y a pas 

d’autre solution que de substituer d’autres sources 

d’énergie, décarbonées, aux énergies fossiles qui 

représentent encore aujourd’hui 85 % de la 

consommation mondiale. 

Une analyse dérangeante : Quelles sont les 

meilleures sources d’énergie pour atteindre cet 

objectif ? Nicolas Breyton propose un critère de 

comparaison rarement mis en avant : le rapport de 

l’énergie produite pendant toute la vie de 

l’installation à l’énergie consommée pendant la 

même période 2  (pour son installation, son 

exploitation et son démantèlement). Celle-ci étant 

principalement d’origine fossile, ce critère mesure, 

bien mieux que les ratios financiers habituels, 

l’impact des différentes énergies renouvelables sur 

les émissions de GES, et plus largement, sur la 

résilience de l’économie. Le caractère 

renouvelable réside, pour des énergies non limitées 

par les matières premières, dans la capacité des 

installations, grâce à l’énergie qu’elles génèrent, à 

la fois à alimenter l’économie, et à se rénover.  

A l’aune de ce critère, les énergies les plus 

performantes seraient par ordre décroissant le 

nucléaire, l’hydraulique et les fossiles ; en 

revanche, biomasse, solaire et éolien auraient un 

ratio bas. Le solaire et l’éolien,  nécessitant 

d’importants travaux de connexion au réseau 

électrique, ainsi que des moyens de stockage, ne 

sont viables que s’ils sont adossés à des énergies 

plus denses, permettant de produire assez pour 

renouveler les installations. 

Les solutions proposées : Face à ce qui apparait 

comme une impasse énergétique, Nicolas Breyton 

propose de transformer « le nucléaire en nucléaire 

renouvelable » : surgénérateurs à neutrons rapides 

(prototype ASTRID actuellement abandonné), et 

                                                           
1
 Site : g2etere.org. 

2
 Pour mieux comprendre, suivre ce lien 

https://g2etere.org/
https://www.lecapitaldelaterre.com/comment-decarboner-nos-entreprisespour-eviter-la-deroute-economique-et-climatique
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surtout réacteurs rapides à sels fondus 3  qui 

présenteront d’énormes avantages en termes de 

taille, de sûreté et de « fermeture » du cycle des 

déchets radioactifs et même du cycle du carbone, 

l’énergie produite permettant la capture du CO2 et 

la production d’hydrogène et de méthane en 

consommant du CO2. Une électrification presque 

totale ! Décoiffant ! 

 Atelier « employeurabilité » 

Le « groupe de Bobigny », collectif indépendant et 

informel qui veut favoriser le traitement effectif 

des priorités sociales ou environnementales par 

l'innovation sociale, la RSE, le mécénat et les 

actions publiques, organisait le 29 janvier un 

colloque « activité – emploi ». Le groupe emploi du 

Pacte civique a été chargé de préparer l’un des 4 

ateliers intitulé « Comment réinventer la fonction 

d’employeur dans les PME-TPE ? », que son 

responsable  Patrice Bony a animé. 

 

L’atelier s’est interrogé sur les pratiques 

d’employeurs lors de leurs recrutements, puis sur la 

manière dont ces derniers cherchent à améliorer la 

« qualité de vie au travail : QVT » de leurs salariés.  

1/ L’ARACT Grand-Est a élaboré en partenariat 

avec des représentants des professions, un outil 

d’autodiagnostic PME, TPE (coiffure, couvreur, 

boulangerie, propreté,…), touchées par un fort turn-

over. Cet outil porte sur des domaines clés : 

« préserver la santé », « développer les 

compétences et entretenir l’engagement », 

«améliorer l’organisation ». Le Pacte Civique va 

s’associer à l’Aract pour renouveler cette étude, 

cinq ans après sa première mise en pratique. 

2/ La Mission locale de Vitré a présenté « Réussir 

l’industrie ». Ici, le chômage est très bas, et les 

entreprises doivent se montrer innovantes pour 

attirer des jeunes d’autres régions.  

Un parcours « progressif et ludique » en 5 étapes a 

été organisé. Les phases, de découverte et de 

visites ont été soigneusement scénarisées. Puis, des 

étapes « d’immersion accompagnée » et de 

formation, ont été prévues permettant une 

intégration conçue dans la durée. En 4 ans, 400 

jeunes ont été « embarqués ».  

3/ Une étude de la DGEFP sur la « marque 

employeur » dans les branches textile-cuir a été 

présentée. Elle vise à développer leur attractivité 

face à leurs difficultés de recrutement, en 

                                                           
3
 Cf. contribution du Pacte civique à la CCC. 

changeant le regard des chefs d’entreprise afin 

qu’ils se considèrent comme « entrepreneurs » mais 

aussi comme « employeurs ».  

4/ Enfin, une analyse de différents outils de 

mesure de la « QVT » nous a semblé d’autant plus 

pertinente que de nombreuses entreprises se livrent 

à des surenchères pour pouvoir revendiquer un des 

nombreux labels existants : « Great place to work », 

« Glassdoor », « Jubiwee », etc. Leur objectif est 

plus de pouvoir afficher une satisfaction supposée 

de leurs salariés et se construire une réputation sur 

les réseaux sociaux que d’engager un réel dialogue 

avec les salariés débouchant sur des améliorations 

concrètes. 

 

Agenda 

 5 mars : « premier anniversaire du Pacte du 

pouvoir de vivre » : réunion de toutes les 

organisations à Paris, et conférence de presse. 

 14 mars à Montpellier : marche pour le climat. 

 15 et 22 mars : élections municipales. 

 

 

RESTONS EN LIENS 

Site internet du Pacte civique 

Site de documentation et d’archivage 

Nos pages facebook et twitter 

 Vos questions, vos réactions à : 
contact@pacte-civique.org 

ASSEMBLEE DES MEMBRES ACTIFS 

Le Samedi 18 Avril, 10h à 17h, 
À Paris, 250 bis boulevard St Germain. 

Tous les membres actifs sont invités à 
y participer. 

Une condition : contribuer financièrement aux 
finances du Pacte civique, en local ou auprès 

de l’ASPC, même de manière symbolique. 

C’est ICI ! 

https://contribuez.conventioncitoyennepourleclimat.fr/processes/travailler-produire/f/12/proposals/3960
https://pactecivique.wordpress.com/
https://pactecivique.wordpress.com/
http://www.pacte-civique.org/?Accueil
http://www.pacte-civique.org/?Accueil
https://www.facebook.com/pactecivique/
https://twitter.com/Pacte_civique
mailto:contact@pacte-civique.org
http://www.pacte-civique.org/?DonS

